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ainsi, avec une onctuosité
satanique, du boss au chirur-
gien. Le [aideron s'aban-
donne à son bitlard. «Vade
retro Satanas», pense-t-on.
Miracle, i[ renaît attrape-
cæur comme George Ctoo-

ney. Son adjoint
Uonas Marmy), qui
passait pour un tom-
beur, en prend
ombrage. Son

épouse (Léonie KeLl.er) Le

dévore de baisers. L'indési-
rab[e se mue en sex-symbot.
Trop beau pour être vrai.
La suite est un nirvana trom-
peur. Le docteur pressent [e
fil.on. lt généralise «[e modète
Lette»: des dizaines de dis-
gracieux arborent désormais
[a'même figure. Mais qui
suis-je quand [autre me ren-
voie mon image? Marius von
Mayenburg fait feu d'une
angoisse contemporaine,
d'une course à ['harmonie de
façade, ce[[e qu'atimente [e
diktat du sexy. A un moment,
Jonas Marmy et David
Casada s'aimantent en par-
faits nigauds. «Je m'aime»,
sêxtasient les sosies. Ju[ien
George, [ui, règl.e [a satire
comme un maître de bal.tet.
ll.veiLl.e au ptaisirdes enchaî-
nements, à [a beauté plas-
tique du tabteau. Le Moche
est d'un comique c[inique. Le
bistouri est aussi une arme
théâtra[e. æ
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THÉÂTRE BISTOURI COMIQUE
Ce dialogue est une gifte
qu'on ne souhaite à personne.
Au Théâtre Atchimic à Genève,
iI est pourtant d'un sadisme
exquis. Dans [e rôte d'un
patron, Cédric Leproust [ance
à un emptoyé brillant: «per-
mettez-moi de vous
dire que vous avez
une tête pas pos-
sibte.» L'excetlent
David Casada, a[ias
Lette, encaisse. Et comprend
qu'it n'ira pas présenter aux
ctients potentiets, réunis dans
un décor de rêve, [e connec-
teur qu'iI a [ui-mème inventé:
sa [aideur n'est pas commer-
ciate. 5on monde en est bou-
leversé, mais pas comme on
['imagine. Montée d'une main
chirurgicate par [e Genevois
Jutien George, Le Moche de
['ALLemand Marius von
Mayenburg, 43 ans, s'avère
aussi crueI quejuteux, même
si La pièce perd de sa putpe
sur [a longueur.
Au premier contact, ils sont
déjà comme morts. Dans [e
sa[on minimaI conçu par
Khated Khouri, trois hommes
et une femme se dessinent à
contre-jour, comme des
potiches. Encore une poignée
de secondes et ils s'anime-
ront, en musique d'abord, [e
temps d'un [ied, [a bouche en
cæur. L'écriture de Marius
von Mayenburg, ['un des
auteurs les p[us joués du
moment, procède par glisse-
ments successifs: à lêxcep-
tion de David Casada, les
acteurs changent de rôle à
vue. Cédric Leproust gtisse


